
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES C H A M P I O N A T 8 D U N O R D 

LES RÉSULTAT» 
OivUion d 'Honniur (Group* A) 

A BOULOGNE. — O.S. Boulogne bat Amlams 
A.C. o«r s buts a. 1. 

A DOUAI. — Stade Bonba lx bat R.C. d'Arrao, 
par 4 bats à 1. 

Paul* d'accewlon * I* Division d 'HonnMr 
(Croup* B Terrien) 

A LAMBBBSAUT. — A.C Cambrai bat U.S. r e ­
t e n d u e s par 2 b u t s a 1. 

LE CLASSEMENT 
Dlvlalon d'Honneur (Croup* A) 

R. C. Roubalx 18 matcnes ta po ints 
O. 8. Boulogne 17 » il » 
Amiens A . C. 17 • 39 > 
R. C. Calais 18 » 18 » 
U. S. TourcOlBC 18 » 36 * 
IT S. D Malo 18 . 34 » 
O Lillois 11 • 33 > 
Stade Roubalx 18 > 31 w 
R. C. Arras H • 31 » 

• 8 . C. Douai 17 » S» » 
U.S. SOULONNAISE BAT AMIENS A.C. 

PAR I BUTS A 1 
P l u s de trois mi l l e personnes o n t ass isté a u 

m a t e n Union Sportive Boulonnnise contre l'A­
m i e n s AtbéKtqne Club. 

Boulogne traîna par deux buts à u n . 
La première mi-tenrps Boulogne joue contra 

aoleil e t impose son jeu. L'équipe arl-erse descend 
O u i n a i n Georges bloque en plongeant . Les Amlé-
no i s remettent ca et marquent un but. ifs Bou­
lonna i s émoust lUés chargent et aiprôs u n e Jolie 
Dartie ru le Jeu de tête est exce l l ement pratùrué 
p a r les » rouge et noir ». 

Stratl mag i s t ra lement niarrrne le premier bnt . 
J > s a v a n t s Boulonnais font 'lu bon travai l et 

Jean Gutl lain i n a t n u e <le peu un nouveau but. 
Le Joueur Pérucci est a t te int d'un coup à l'esto-

» a c et abandonne momentanéniei i* Des alterna- ' 
•tves de descentes d a n s les deux c a m p s sont effec­
tuées . Gui l la in est à l 'ouvrage. Boulogne parait 
désorienté. Lo 'en se concentre A nouveau devant 
J s buts ajniénois dont lo goal sauve p lus ieurs 
*ois l a ex tremis , Strati A son tour quitte le ter­
r a i n par su i te d'un c o u p reçu. Il so remet en 
teu pour marquer u n second bnt e n faveur de 
Boulogne . 

PeruccI commet p lus ieurs fautes qu i rai Talent 
ma rappel a l'ordre. 

S u r u n e descente de Bloque] , le gardien aaale-
•eois quoique assis réussit à sauver ses bois. 

Do nombreuses fautes sont, sifflées do part et 
• l 'autre . Pu i s c'est la mi-temps. 

Des l a reprise. Amiens d o n n e avec v igueur . 
Cette rois le Jeu se concentre d a n s l e c a m p de 

•"U.S. Guil lain par un magni f ique plongeon pare 
l e but venant de l 'ai le droite amienoise . 

3alo se ta i t remarquer par son Jeu rap ide et se» 
dégagements . Le keeper amlénots près de la 11-
snlte d e s buts réuss i t à éeartpr p a r u n hasard 
provident ie l m nouveau but. Mais l a fa t igue se 
f a i t sentir . 

Amiens redtoûtole se» efforts e t un quar t d'heure 
» v a n t la f in s u r p a s » d e Sheldon. Perucc t sauve 
«•honneur. 

Corners r e n t r e s e t l a fra est siffle» svrr deux 
tvots A u n . 

STADE ROOSAISIEM BAT B.C. D ' A M A S 
par t but* à 1 

Ronbaix a surtout domina grâce A son Jeu e n 
l'air a idé par un terrain très sec d o n n a n t A la 
Balle des bons excessifs. 

Arras domine les trois q u a r t s de l a part ie , m a i s 
malheureusement sa l igne d'avants trop souvent 
c h a n g é e n'eut aucune cohésion et tous ses shots 
• ehonêrent ou a u dessus, ou A côté 

L a seconde mi-temps ne fut guèro Intéressante, 
t o n b a i x a y a n t A ce moment T'avantage par ? A 1. 

Arras s'effondra d a n s le dernier quar t d'heure, 
s» Urne de demi* étant Inexistante 

Remarqué à Rouba ix t Bayens , Débats. Rous-
arrao et Carpentier 

A Arras : Chesnolt fut u n demi-centre exce l l ent 
•ei m i n i è r e ml-temps : Bertrand, B o u r d a m et 
Bm-ses*. »ont seuls A Mcmaler 

L'arbitrage de M Courbot donna aattsf&ettoa 
a u x plus difficiles. 

lA. C. de Cambrai bat U.S. Pérenckies 
par 2 bots à 1 

' • ' Je ne ooutnîs pas laisser panser l'unique occa­
sion lie voir aux • prises deux de* meilleures 

•équipes de* dxsericts CamUrèsis et Terriens tan* 
me rendre compte exactement de la valeur du 
football pratiqué par les leaders de le, série pro­
motion. 

Ma curiosité était encore plus vive du lait nue 
les adversaires exposaient de sérieuses préten­
tions à la montée en dicision d'honneur nrou-
pe ts, pour la saison prochaine. Et c'est pourauoi 
te me suis rendu à Lambcrsarl, au Stade du 
Colysée, pour assister a ce clwe. 

Comme prévu, les vtnaL-deux athlètes se livrè­
rent une lutte épique durant loule la rencontre. 
Devant l'importance du résultat chaque team dé-
ploya une énergie farouche, délaissant le beau 
football et n'ayant qu'une seule idée : empêcher 
«te toutes les façons la moindre offensive. Par 
tuite ce fut tout au cours des 90 minute* u n l'eu 
haché qui ne tint en haleine les spectateur* nue 
par l'ardeur des combattants. 

Cambrai a vaincu mais le match nul n'aurait 
p u été surprenant. Ses deux buts furent réus­
si* en première mi-temps à la suite d'hésitations 
de l'arrière-détense de Pirenchies. Les joueurs de 
t u . S. sauvèrent l'honneur en fin de rencontre 
«t dominèrent largement les Cambraisiens du­
rant ce second hall-lime. Malheureusement leur 
éstervement a mis obstacle au bénéfice du « dos 
* dot » et le* enfants de « Martin-Martine » 

poussèrent un gros soupir de soulagement au 
coup de sijilet final. 

Individuellement, fat remarqué : à Pérenchies 
finter-droit Blanchit qui a pourtant le grave dé­
faut de venir compresser son camarade qui opéra 
a l'avant-centre. Par contrg son drlbbling. ses 
passes, son shot, sont de bonnes qualités. A 
Cambrai, le goal Delvallez très adroit sur le* 
balles hautes mai* inférieur sur les « ras (<e 
terre • et l'arriére Clochant qui s'est affirmé ex­
cellent défenseur. 

Pour brider un feu que l'on prévoyait être 
assez « see » il fallait une main de maître. M 
Qulllemel du R. C. de Roubaix,- s'est chargé dé 
le tempérer et comment ! Aussi Je ne lui ména­
gerai pas des félicitations au'il a complettwnl 
méritées. — Jean DESMARET. 

LES EQUIPES 

A.C. CAMBRAI. — Delval lez, Ganlthler, Gla-
c h a n t ; Domont , Bouedec, Courtin ; Moreau 
Tai l lant , Devyldcr, Fontaine . Peugnet . 

O.S. PERENCHIES — Lemaitre, Delvarue , Pol-
let 

Blancbet, Vandorren. Vanaer&traeteo, l>u-din F 
jard in 

COUPE OU NORD OS JUNIORS 
A Hal lu in : R.G. Rdubaix bat O.S.C. Ha l lu la 

par 9 buts a 0. 
A Calais : K.C. C a l i l s bat U.S. Tourquennolse 

par 2 buts a 1. 

La France au travail 
' Dans pon célèbre ouvrage " La France au 
travail", Victor Gambon écrit : * Au seuil de 
la Manufacture Française d'Armes et Cycles 
de Saint-l-;ti»:nne, on se trouva brusquement 
transporté en pleine industrie américaine. 
Cette maison, à la hauteur de tout ce que l'on 
peut voir de mieux à travers le monde, fait 
vraiment honneur il notre industrie nationale». 

LE I I I " CRITERIUM CYCLISTE 
Z>XJ N O H L » X>JEX X * A . XrrX2.AX«XC7JEX 

%*SAAAa^m*^*/tvm+m*m/%mm.,m*A*'*v*um+A/%a&*vmvtvm, 

Organisé pour le 23 Mai prochain, par le REVEIL DU NORD, sous les 
règlements de rïï.Y.F. et doté de plus de X O . O O O francs de prix 

Notre bel le épreuve cyc l i s t e q u i a acqu i s u n e al 
grande popularité dans nos régions se d isputera 
donc cette année le '23 Mat. c'est-â-dire dans u n e 
v ingta ine do tours Les e n g a g e m e n t s nous arr ivent 
nombreux e t tout fait prévoir un succès s a n s pro­
cèdent Nous recevons de 'partout de vifs encou­
ragements e t de chaleureuses marques d e syni-
natbte Dans les villes >u d a n s tes c o m m u n e s tra­
versées par notre Critérium on se prépare a 
fêter a u passage les vai l lants routiers qui, pen­
d a n t quelques deux cents ki lomètres, vont sa li­
m e r une lutta sans merci . 

Rappelons q u e notre épreuve art rég ionale e t 
ouverte a tous les l icencies d e l'D J» F. toute* clas­
ses toutes catégories des départements du Nord, 
Pas-de-Calais Somme, Aisne e t Ardennes, e t a u x 
coureurs étrangers m u n i s d 'une l icence d'une des 
Fédérat ions affi l iées A rrj.O.1. e t visée d u Comité 
départemental de l'U V.F. d e s départements sus -
ôn onces. 

Les amateurs et les l icenciés n 'ayant pas at­
teint leur l i e année en sont exc lus : ceux n 'ayant 
pas a t te int leur Ble année pourront toutefois y 
participer sur présentation d'une autorisat ion de 

leur* parent* e t d 'un certif icat - » * ^ « ~ | 
conna i s sant aptes . 

. LES PRIX 

Au premier : 
Produit» 01 BBS. 

Au d e u x i è m e i .sst «r. 
Au trois ième : SOS tr. 
Au quatr ième .- soo tr. 
Au c inqu ième : tso fr. 
Du 6e a u loe inclus , c h a c u n 
Du 16e a u sue. c h a c u n tôt ,lr. 
En outre, u n , prime de 50 tr 

et H* tr. Es* Savons et 

•r. 

•• accordée aux 
coureur» n 'ayant pae gagné d* prix et terminant 
dan* le* dé la i , -égiementalree (avant la ferme, 
turo du contrai*) m "•»•*•* 

LES ENGAGEMENTS 
Les engagements rixes an prix de 3 francs, sont 

reçus a u REVEIL OU NORD, t*S bit, ru* de Pari*, 
a LILLE : Ils seront irrévocablement c los le mer­
credi 13 mai, A minui t Us devront être accompa­
gnés d u n u m é r o de la l icence, de l a classe dn 
coureur e t de sa catégorie . 

C'est dans ces merveilleuses usines que 
se fabriquent les bicyclettes de précision 
"HIRONDELLE", qui ont obtenu le Grand 
Prix du T. C. P. et dont la.supériorité s'est 
affirmée dans tous les concours de bicvclettes. 

Pour être renseigné sur leurs cara'ctéristi-
fiues, leurs perfectionnements et la modicité 
de leurs prix, demandez le nouveau 

T A R I F ' C Y C L E S E T • P O r t V * " 
qui vient de paraître 

Oet ouvrs«* de 128 pages et de 8.000 gravures **t 
remis gratuitement a la 

WÊÊmspÊÉm Française d'Ara*, d Gpks 
DE SAINT-ETfENNE 

122, PUB NBtionale a L I L L E 
•>»»«*a*-»uBBB»»»7aBB»»»BB«B»«^ 

LES RENCONTRES AMICALES 
A.A.R. La Gantoise bat Olympique LlHot* 

par 3 buta A 0 
Hier, l ' o l y m p i q u e Lil lois recevait sur s o n lor­

ra in de l 'avenuo d e Duakerquo l 'excel lente équ ipe 
belgo d e l'A.A./i. La Gantoise. Les nombreux fer­
vents d u bal lon rond q u i se pressaient le long 
des touches n'eurent certes pas à regretter leur 
déplacement c a r l e footbal l fourni par l e team 
belge fut d e t o u t e beauté. Devant c e dernier les 
Olympiens ne purent m i e u x faire q u e d e se dé­
fendre avec énergie e s s a y a n t d e c i d e la. que lques 
a t taques qui , avec u n Peu d e chance , a u r a i e n t 
un leur donner u n e u deux buts . 

Chez l e s • Dogues • Vandeuutt» s e m o n t r a su­
perbe d e br io e t sauva son équipe d'un désastre 
p lus grand L a défense se m o n t r a sûre . f ia i* e n 
revanche le* demis n e parurent pa* d a n * leur 
mei l leur jour. E n avant les a i l i er s Canl ler» et 
Lecat fournirent une bonne partie . En général , 
C L constate u n certa in progrès cbez quelques équl-
piers m a i s l es mêmes défauts persistent toujours 
o n n e sai t p a s bloquer l a bal le e t l a passe la isse 
beaucoup à désirer. 

Quant a u x Gantois . Ils aff irmèrent leur c lasse 
et furent cha leureusement applaudis . Leurs shots 
précis, leurs passes rapides e t sûres, le parfait blo-
quatre do l a balle sont a u t a n t d e qua l i t é s ,ue 
nr.ns avons pu admirer . 

Citons part icu l ièrement parmi e u x : l e gardien 
Celie. l 'arrière De l iycka ; B a r m a n le demi-gau­
c h e e t lo centre-avant eDspac. 

A l a mi-temps malgré leur supériorité év idente 
l e s be lges n'avalent p u ouvrir l e score, m a i s U 
se rattrapèrent a u second t u n e e t s 'octroyèrent 
trois beaux points d o n t Vandeputte n'a pas A sa 
reprocher. 

L'arbitre st. Pe ter lns de* Cheminots d'HeUem-
m e s d i r igea l a part i e à l a sat is fact ion générale . 

La* «quipee -
A.A.R. La Gantoise : Celle, De Rycke , e t Lefevre 

fcap.l ; Lagaesse, Soudeyns e t Bcennan ; T a n De 
p u t t e . Paras is . Despae. De Honinck e t V. D. 
S t iae ten . 

Olympique Lillois : Vandeputte , Brlson e t Gau­
th ier : Duiioncbelle , Gravel ines e t Fenez : Cor-
tller, Dhaveloosa. Ryssen, Lecat e t Caul lery . 

I.*-s buts des belges furent marqués par De 
Doinnek. eDspae, e t Van de put te . 

BULLETIN D'ENGAGEMENT 

. , d o m i c i l i é a c t u e l l e m e n t 5 

.N« .... i 

J e s o u s s i g n é ( n o m e t p r é n o m s ) . . . . . . . . . 

n é l e ( d a t e d e n a i s s a n c e ) 

à (v i l l e ) . 

à (v i l l e ) r u e . , 

d é p a r t e m e n t 

A p r è s a v o i r p r i s c o n n a i s s a n c e d e s r è g l e m e n t s d u C r i t é r i u m C y c l i s t e £ 

d u N o r d , q u e J ' a p p r o u v e d a n s s o n e n t i e r , d é c l a r e m ' e n g a g e r e n q u a l i t é : 

d e -. ( c l a s s e e t c a t é g o r i e ) 

N u m é r o d e l a l i c e n c e N o m d u C l u b . » » . , . » , ', - - m , i : 

I n d i q u e r l a m a r q u e d e b i c y c l e t t e - - -^ . n-r - i nu n § 

d e p n e u m a t i q u e « 

Je j o i n s la s o m m e d e t r o i s f r a n c s , m o n t a n t d e m o n d r o i t d ' e n g a g e m e n t . ï 

(A R E M P L I R L E C A S T É C H É A N T ) p a r l e s j u n i o r s . 

J ' a u t o r i s e m o n Mis, l e c o u r e u r : 

à p r e n d r e par t a u C r i t é r i u m C y c l i s t e d u N o r d e t d é c l a r e d é g a g e r l e s o r g a - : 

n i s a t e u r s d e t o u t e r e s p o n s a b i l i t é , c o m m e i l e s t dit a u p r é s e n t r è g l e m e n t , [ 

q u e j ' a p p r o u v e e n s o n e n t i e r . 
D a t e e t s i g n a t u r e 

L E S T R I O M P H E S D E S C Y C L E S 

D.E.M. & LIBELLULE ParthEt.Amand «14 

— i»ts — 
Parle-Anzln 
Pari».Cambrai 
Critérium d e , Flandres Occidentale* 
Orand Prix a DEM et LIBELLULE* 
• r a n d Prix de Fourniie» 
Omnd Prix a» Saint-Amand 
• r a n d Prix Triclrel- Marquet 

— U M — 
Grand Prix Griffon 
Grand Prix du Champ d* Bran 
Grand Prix d* l'U. O. A. 

— IStS — 
Grand Prix d'ouverture d u Nord 
Championnat Cyclo-Pédeetre de la Somme 
Grand Prix de» juniors A Ninov» 
Brevet mi l i ta ire A « m i m a 

er LUXE^rlBOURG-LILLE (315 kilom.; 1 e r des aspirants 

2 
ParkvArra* 
Olreult du x Petit-Jour 
Grand Prix Automoto 

Oirouit d * Santerre 

Pari*-St-Ainand . 
Grand Prix Wonder 
Grand Prix ttibb* 
internat ionale de Mouecron 
Grand Prix do St-Quentin (4* Aii lernattonal» d e Vleux-Cond* 

• r a n d P r i s d* St-Amand 
\ Acheteurs, après ces principaux résultats, vous devez exiger sur votre machine la marque 

D.E.M. ou LIBELLULE, la reine des routes 

l i . 

•v*)**) t * t / t . c J/ ̂  i> */w*/*/&i&ws/*w&/&w*ytï % tv 
£ LA R E G U L A R I T S D E ( ( A I f W JJ i 
| LA BICYCLETTE U l . U A ^ 
2 dass les grandes épreuviaB cyclistes. J> 

Un exemple : PARIS-l.Tl.T.r. 
Paris-Lille : l » , Oeoroiz sur Cyeàe 9 

S OLGA ; f 
g 2* Paris-LâUe : ~S», )'è, sur Cycle OLGA, % 
S même temps quia lé \aiairuxrur. 5 
»> êtes ÔLGA, "à causé du^niTae EÊéfgkiue. 5 
*» 4* F&ris-Lille : MAttoa, sur Cycle OLGA ; g 

?• ex-œquo, même temps que le vain- g 
queux. g 

Les Cycles OLGA n'éta*nt reprâsenles # 
quo par deux cuiTreura et leur classement Ç 
fait honneur & la grande marque et A &a f^ 
fu.brioaUon impeccable. >̂ 
Exiger une OLGA, la rnach ne do con- fj 

naisaeur. Usines à SAINT-AMAND (Nord) f 
^•v/*y*v9t*y*ysi/s/&&WQw&?/®/s/9/%'*y*'K/sy*/%i*'%^ 
Mécano* LHIole battant U.S. Roncnln-TnumeenN 

par • buta à t 
Ce m a t e n s'est Joua - e n lever de r ideau d* l a 

rencontre O.L.-Gand eLs deux équipes firent preu­
ve d'une belle ardeur mai s l a défense de B o o c n l a 
s 'avéra u n peu faible. 

SPORTING CLUB PIVOIS ET RACING CLUB 
TOURNAI PONT MATCH NUL 1 A t 

P a r t i e superbe q u i a t t i ra a u t o u r des touches 
Virnot env iron 1500 spectateurs. Les deux t e a m s 
dominèrent a l ternat ivement . Part ie Jouée correc­
tement . Le j eu réal isé répondit t rès bien a u x 
prévis ions q u e l 'on étai t e n droit d'attendre des 
deux équipes. En somme, part ie splendide . d o n t 
fut ravie toute l 'assistance. 

A l ' issue d u m a t c h eu t l i eu au siège du Sportlne; 
u n e réunion où so retrouvèrent les d ir igeants e t 
joueurs . Réunion où régna l a plus franche ca­
marader ie e t qu i se termina par des c h a n s o n s 

En lever de r ideau les Gazelles ont battu les 
Vétérans d u R.C T par 4 A 2. — C D . 

STADE COMPIENOIS BAT STADE 
PAR S BUT* A * 

Au Jardin des Sports, le Stado Compiénoa» a d t s . 
posé d u Stade Béthunols par 3 buts A 2. 

Les ath lè tes de Poi l lon s e son t br i l l amment com­
portes d e v a n t leurs va leureux adversaires . 

Union Sportive Ounkerque-Male 1 A bat 
Arménienne de Parie 1 A par 4 bute A t 

Un m o n d e cons idérable assiste a u m a t c h qui est 
arbitré par M. Vail lant. Ce sont les Arméniens 
qui engagent . I l s débutent par un jeu très v i t , 
auquel répond auss i tôt l e onze local. La batal l lo 
est balle, mal* courte pour l a démonstrat ion xle 
Supériorité. 

Les vifcités. « n effet , m è n e n t e t parviennent A 
obtenir u n corner qui bien botté a la 2e minute 
e s t transformé par André Hebben. A l a remise 
en jeu . Malo poursnlt la série de ses at taques de­
v a n t u n e équipe formée de bons drlbbleurs e t 
sachant é t o n n a m m e n t contrôler la bal le . 

Jansen A la sui te d 'une belle act ion de jeu, peut 
arriver A passer Schutt qui joue c o m m e centre-
avant . Un shoot , la ballo est m a l parée e t A 
tro i s mètres Schutt envole e n Pleins filets. 

Jusqu'à - la f in de l a mi-temps, l a partie sa dé­
roulera chez les Arméniens , m a i s s a n s que Malo 
puisse e n r ien transformer le score. 

Après les c i trons, le Jeu reprend pin* vif. Malo 
poursuit son a v a n c e c a r après avoir a t taque avec 
u n cer ta in brio. U m a r q u e après uno descente d e 
Schutt . lequel place e n volée. 

A l a su i te de c e succès , les « bleu et blanc » 
encourages , s 'emploient a fond. Les Arméniens 
rtpestent m a i s va inement . On vol t a lors U s vi­
si tés se porter dans le terrain d e s . j a u n e s • qui 
Pied A pied défendait leurs f i lets . Mais l'effort 'le 
Schutt e s t encore superbe. U passe a DaboucAe 
u n e balle q u i centrée ensui t* revient A Hebben, 
et celui-ci e n beading place a u x filets. 

« * * • • ! * « M Î N devPbntiU s'enr retourne» sans 
i f fo lr s a f a V t rhOnneur t Que' non i Leur cdntre-
avant sur effort personnel parvient A dribbler 
tous l e s loueurs . 11 shoote a u x nots o u i « m a i r e 
plonge pour repousser la sphère. Celle-ei est repri­
se par l'ail ler droit qu i m a r q u e a ins i la pre­
mier point pour son c lub . 

Dans lo quart d'heure q u i restera A Jouer, l es 
d e u x équipes so montreront excess ivement arden­
t e s a u jeu , m a i s ne parviendront pas à modif ier 
lo score. M. Uobert Vai l lant arbi tra e s m a t c h à 
ÏA perfection 

Union Sportia* Dunkerojue-Malo (vétérans) **t 
Union Sportive Ounkerqua-Malo 2 B par 1 but* b o 

Les anc iens mirent à la partie leur viei l le ex­
périence e t surent par e l l e , tr iompher de l a vi-
Kueur dés jeunes , n effet, e n première mi-temps, 
va i idenbusche descendit e n trombe e t très Joli­
m e n t marqua le premier point . 

Après la pause, l es ieunes e s sayèrent bleu de re­
monter le handicap , m a i s ce fut e n vain. I ls se 
heurtèrent A la sc ience des a î n é s qui maî tres d e 
l a s i tuat ion, augmentèrent l eur score d 'un non-
veau point, sans q u e l 'adversaire puisse m ê m e 
sauver l 'honneur. 

Tous ceux qui out suivi les succès do cet te der­
nière équipe U . S . D M . 3 s'acordaient A dire qu' i l s 
ne pouvaient ê tre battus. Et do fait . Ils s 'employè­
rent avec tant de courage , tant de volonté a u 
cours de cse m a t c h qu'Us tr iomphèrent très aisé­
ment de l'adversaire. A la mi-temps Cyril le Droa 
Pierre- Dron et Ducrocq avaient placp 3 points 

Après les c i trons , les dunkerquois . très sûrs d e 
leurs manoeuvres, descendirent d a n s les bois ad­
verses qu' i ls ne quit tèrent p lus e t qu' i l s violèrent 
quatre fols encore avec u n e fougue remarquable . 

Union Sportive co l l ège Jean B a t 1 bat 
Union Sportive Dunkerque-Malo 2 B par 1 but à S 

Le jeu d e s Calals iens fut joli a suivre, m a i s la 
pert ie demeura r igoureusement é g a l e durant la 
première ml- temps Malgré les efforts d e s u n s e t 
des autres , le score n e put être ouvert. 

A la reprise, le jeu c h a n g e a ; l es m a l o u l n s cher­
chèrent bien A tromper la survei l lance des collé­
giens m a i s ceux-ci y parèrent e n a t taquant vio­
l emment e t en parvenant auss i à battre le port ier , 
m a l o u i n qui, a y a n t mol lement repoussé, dut re­
cevoir un shoot imparable do l'inter-droit d u c o l ­
lège Jean-Bart. 

Union Sportive Dunkerqua-Mal* 1 B bat 
Amical* Pascal de Calai* 1 A par 7 but* A 1 
Ce match s'est joué, m a l g r é son c o u p d'envol 

donné à 13 heures devant un grand n o m b r e . d e 
sportmen. Des le début les adversaires des calai -
siens s'emploient ferme et parv iennent A les do­
miner fortement. Successivement Vanbleu, Vande-
w è g e e t Jansen m a r q u e n t 3 buts, les vis i teurs 
marquant un point i-ar leur centre-avant a u x der­
nières minutes de la ml-temps. 

A l a reprise. Dunkerque écrase son adversaire 
e t par i buts dont deux sont marqués par r o l n t 
e t les deux autres par Vandeweghe e t Vanbleu dé­
cident d'une belle victoire. 

Net te supériorité des Flvois qui marquèrent leur 
but v ingt minutes après le c o u p d'envoi. L'Iris 
éga l i sa un quart d'heure avant la fin. — C. O. 

UN MATCN CORPORATIF A LILLE 
L'Association Sportive Hôtelière Lilloise c a n n e 

les sportifs a venir n o m b r e u x assister au match 
corporatif q u i mettra a u x prises. l 'Amicale Club 
de l a Coiffure Lil loise e t les Cuistots pour la 
Coupe Emile Nicolas , te lundi 10 m a i A 15 h. ;â 
a n terrain de l'Iris Club Lillois. 

1" H PARIS-CAEN 
» u PAUlâ-ROUBAIX 

sur boyaux " P O U C H O I S * 
Etabl. POUCHOIS, 188, rue de Paris, Lille 

L'Olympique de Marseille 
est champion de France 

La f inale d é l a c o u p e de France disputée au 
Stade de Colombes a remporté un c r a n d succès e t 
malgré le temps froid et maussade, une noiu-
nreus* ass is tance garnissa i t la vaste arène. 

Dix m i n u t e s a v a n t 13 heures, les joueurs pé­
nètrent sur le terrain, Marseil le e n tète, las équi­
pes sont formées c o m m e su i t : 

A.S. VAI.ENTIGNiiY. — But : Bentz ; Arrière» ; 
Lovy, S imonin ; Demis : Kigoluot, Coll. Richard : 
Avants -. Gredy, Van Praet , Chavcy, Haenny, 
Scnatf. 

OLYMPIQUE DE MAKSEILLE. — But Settx ; 
Arrières : Jacquier , Durbet ; Demis : Subitai . c i è -
re. B lanc ; Avants : Dcvaquez, A De Uuymbecke 
Boyer, Crut, Gal lay . 

Les Marseil lais g a g n e n t l e toss et chotai&sent le 
c a m p favorisé par le vent. Valentigney donn? lo 
c o u p d'envol, mai s Marseil le a t taque -4s»mediate-
ment e t en une mtautu, Hentz doit bloquer trois SB. 

Les Francs Comtois, A leur tour, s'échappent et 
une série de passes se termine par on choot de 
goll ou dessus. 

Le jeu est rapide Le soleil fait son anparttaoB 
Les deux camps a t taquent tour â tour. 
Un drlbbl ing irrésistible de Boyer eut arrête par 

Mantz. puis bien servi par Gredy. Chvaey envole 
dp la tet» le ballon a u dessus du but Marseillais. 

Sur dégagement de Valent l sney . Marseille doi t 
mettre on corner, se i tz part et Uo Ruymbecke dé­
gage . Le jeu Sa déplace et A son tour, Hantz doit 
bloquer un ehoot de crut, puis Boeyr shoote au 
dessus. Les Marseillai3 accentuent ICUT pression 
e t . s u r centre de Gal lay Devaquez marqu* i m p a r s . 
Moment a la l~e minute . 

Valent igney prend â son tour l 'avantage. Le 
ballon vol? d'un équ'pier A l'autre, mais l 'attaque 
échouo sur les arrières Méridi maux. Une échap­
pée de Davaquez, partie A la l imite du hors-jeu, 
échouo. puis Valent igney descend et mettant a 
profit les erreurs de la défense adverse, se main­
t ient A proximité du but Marsei l lais 

La foule lui prodigue ses encouragements On 
shoot do l l a e u n y pat-a de peu au dessus et les 
Marseil lais >c dégagent . Gal lay descend et centre. 
Hentz bondit e t trappe le t a l i o n , mais «v-lul-ct re­
bondit sur la poitrine do Kuymbocke et pénètre 
d a n s lo but de Valentlsmey. 

A La -?Jo minute , O MarseUln : * bots 
Une faute de Richard met- Boyer eu possession 

d u bnllvu- l icntz, par une série do passes a é n e n -
ne* d c i avanta Marseil lais , s'boutit A Crut qui 
•sueVn l-i balle. Boyer. soûl, d e v a n t lo but , mar­
que de l a ' t e t c . 

Marseil le •• cl but t. 
l.v.i Marfcetllalj dominent légèrement, mais learr 

l i g n e d'attaque s'a»ère nettement buperiiure. L'e-
qu ino complète tait preuve d'ai l leurs d'une meil­
l eure techniuue 

Valent igney obtient un corner, pals ma choot 
de Haenny passp un p* u au dessus 

\ l a 40C minute.. Valent igney obtient a » c o c o 
franc. Goll sert Chavey ou i , d'un choot Impara­
ble. taaxMue : O. Marsoillv, 3 buts : Valent igney. 

Cet exploi t es t s a l u é par une ovat ion formidable 
Les a v a n t s Franc-Coiutois redoublent d'ardeur e t 

Chavey marque encore, mai s cet te fois, i l é ta i t 
hors jeu e t le but n'est pas accordé 

La ml-temps est attire peu après 
En seconde mi-temps, e Jeu reete A f a v e a t a c » 

do Marseil le nu l réussit un quatr i ème but par 
Dewaquea. m a l g r é u n e belle défense de* Frazte-
Comtol?. 

Apres le match , la Coupe Ch. Simon fut remise 
A l 'équipe g a g n a n t e e t les 2* Joueurs fureoc ooe-
tralhts dé l i i r a .un tour d'upon*ur . - , 
- D e - l a phys ionomie générale de U parvi*. « ras­

sort q u e Marseil le d o m i n a Battement son adver­
saire, surtout en technlqu*. 

Cet a v a n t a g e fut surtout manifes té e s première 
ml- temps, car VMent lgney sut par son cran , 
broui l ler l e j e u de ses adversaires pendant les « 
premières minutes . 

L'équipe d e Valent igney qui comptai t surtout 
sur ses qual i tés d'a l lant de c œ u r et de mordant , 
ne Justifia pas complètement les espoirs mi s e n 
el le e t après le repos, s u a ne réagit quo raruneut . 

Les Franc-Comtois jouèrent alors par a COUDS 
e t leur principal défaut , fut un m a n q u e absolu 
d e contrôle du bal lon l>e trio défensif Marsei l lais 
fut p lus sûr et p lus homogène que celui de Va­
lent igney ou seul U> gard ien de but Htm» fournit 
une bonne partie. 

Dans la l igne de demis , l a supériorité Marseil­
laise fut plu» nette . Clero e t Subrini fournirent 
u n e belle partie , a lors q u e chez les Valent lnsts , 
RUroulot s«, dépensa seul avec bonheur : Goll déçut 
ses part i sans Les avants fournirent de part e t 
d 'autre les mei l l eures l i gnes . A Marseille, *l'èioile 
de l 'attaque. Gal lay fut A l 'origine des buts mar­
qués .Les quatre autre* joueurs Do Ruymbecke . 
Boyer e t Dewaquez, f irent de bri l lants explo i t s 
personnels , m a i s manquèrent parfois d'entente 

En seconde mi-temps, les deux Intérieurs, Crut, 
surtout , se confinèrent exagérément dans le rôle 
d e d is tr ibuteurs du jeu et on ne les vit quo rare­
m e n t A proximité d u but Valent lnols Dan» l'atta­
q u e de* battus , H a e n n y fat le plus en évidence, 
ses shoots furent parfois heureux e t les efforts des 
autres avants furent désordonnés et en général , 
assez peu précis. L e m a n q u e de technique se fit 
net tement sentir . 

CYCLISME 

L e IV« Paris-Lil le 
Vic to ire d e ML Bocher 

LA NORDISTE pneus WOLBER <«ix 
p laces d'honneur avec Foucauj 9* M 
Vanuerhaegneo 4*. — 1" des débutants : 
Pante Pierre sur cycle LA NORDISTE. 
Jérôme Declercq et Armand Van Bruaene 
sur cycle O E. M. se f i a s s e n t 7* ex-aequo, 
même t emps qui le premier. Le V C 
LA N O K D I S . L V ; gagne le challenge l o o r i s . 

Denls par le toujours dévoué Maurice Tac* :0t 
coureurs prirent le départ La course fut e a 8r> 
uftiaJ assez monotone : les seuls fait* sai l lant» fu­
rent d'une part l 'accident de Blanc Gartn <rei 
partait grand favori e t ta fa i te d* <Mty>*easi 
dnrieaemmcs. qui malgré tous ses efforts, t a s rav 
Joint. 

BOCHER, OC PARIS 
l e v a l n o j u e u r d e P a r i e - L i l l e à s o o ai i l «oie 

A Amiens. 00 Ijômmes é ta lent ensemnae Parrain 
te montra souvent au commandement trop •on-
vent même puisqu'il s'en ressentit nar La «ult*. 
I.a prime de 100 francs offerte par lee cyc l e s • La 
*>ance » an premier au sommet de La cote OVi 
Doutions, fut gagnée par L. Mulltr. sur « • a 
NORDISTE >. A Arras pa£se on Peloton U» M 
hommes Camille Foucaux l'a~ de « L A N O R ­
D I S T E >, s igne le premier 

Dix-sept hommes te présentent au sprint final 
où Marc Bocher. l 'e i crack dn v é l o Clnb de Le-
vallots, rèorle magni f iquement le leune Greau. ovjl 
fit une course mervei l leuse 

Bocher e a c n e ainsi sa pscsBSSM course 
s ionnel le . après avoir sasrné bon nombre 
courses comme amatenr finissant notamment Sn 
d u Chamnionnat du Monde. 

Avec Bocher et Greau oruel.Tiies homme» riront 
mervei l le Ghys en : VI! -•-„- Ghysel r"ene»nx De-
rommelnero Di ir tom K< ^ .mout Afoïphe o»r» . 
Hsrke. qui, après avoir t'i e minute» de ret»vvl 
sur le cronne *c til-* A ^rrar.. trouva le vnA7er> 
do finir e n mémo temps que 1 premier. 

K PARMENTIEfi 

CLASSEMENT 
lar Mare Bccher T a r î s i eu s h. M - W. 
Ce Eugène Orean fP^ria) 
Ze c.-imil'e f o ^ - s n t 'Arcueil f l f h s a i tasT LA 

NOROlbTE-WOLBER. 
1(. tose--.h van<lerh»*iîheii rMambenee), sur LAV 

NORDISTE- WOLBER. 
Se Aimé r i f schi O f o s t Saint-Amanen. 
r« rTararr rPar!sî. 
% e i - œ m i o : Jérnm* Decwrce. «ov D C ta. 

Arm%nd v a n Tîrn*en». sur D. E. M. 
Desmette. TAonoM Marron «nr OLOA 

Degraveîynck. ReVebant Courbet. Alr.ho»>*B Vas) 
fTecke. Vervacke. ETtny GhT»«eI DurleTrx. ton* «B 
m ê m e temne rme le premier 

t se Félix fXMhafs. en s h s f SV*. 
t»e Dorommelaere «vrr RYS8«L. 
?0* PerreT» su» LA s tenorsTSl . 
î l e Omer VeTWfTt'én Wt i^x. tas" 

Despontîn. tèe AdX v à n " r o s e » . « V Tjmêé. ' SA» 
WaTTHce TJe'Teveij. *>• Marcef T e h m n jr» »f4*hnn 
r<;e Meslard. « e Ganinr. S3e rt'ervaemie. %tr v»»nte 
1er des d*hntan*s «nv LA svORW'STE : «s* V»TI 
rîee Sorna^Tt. SSe ftanrterrrm. S7e T. Mener •**» 
T^m^iaert M. 33s Vanhn-cke . *oe M Grrtdé «M 
Tondeur 
LES T R O E H Ê E S c S T E L T E S » A ANZIN 
V a n V l o k o e v e n , s u r c y c l e " I J b s ^ i x l e ' * 

s e c l a s s e b o n p r e m i e r 

Hier, a en Usa la course cycl is te au TimiSii'» 
Rvcltc. organisée avec Le concours de ITJnieo «por-
tive Anzumise. Cette épreuve s'est disputé* sa? 
un parcours de 100 kilomètre» sur I t t inératr* . 
Auzln. va lenc iennes , Blane-Misseron. Vteux-Cee-
dé, Maulde. Mortafne Salnt-Amand. Rasoorj, 
Wallers, Somaln, Abecon. Denatp Raspres. Ven-
desrles-sT-r-Ecaillon. Artres, Valenclennes e t Anxio 

oo coureurs , prirent le départ a U tour*», roa 
de Salnt-Amand. 

Voie! les résultats d* cette miiilh«Wallon snor-
tlvo : 

1er Vaavlokhcevaa Michel. a*ar L I S E L L O L E , est 
3 h. «.. 

Sa c a r d o t Bmlle . sur R V S S E L , e a s h es. 
Se Bls iaux Auguste, sur L I B E L L U L S L , *r> 

3 h *6' 10". 
4e Moreau Joseph • 3 h . «T 1S~ 
Se Dcihaye Joseph, en 3 h. 48". 
6e Polo Marcel, en 3 h. 49* ; l e Copte HeeaM ^ 

Se Dubois. Se Bolens. lus HuberL t l e Lepontra. taa *-^/sy*^e>«vsv«v«. **A^***%*A*&***^/a*^*^£&/G^^^*^^^*iK**As*y%*^^i*^JG***vm/*ti*vs^. 
m 

U n n o u v e a u s u c c è s d e s b icyc le t tes [ A NORDISTE * 

3-*, POUCAUX — 4-* V A N D E R H A E G E H , misse temps que le | i lis, i 

1er des débutants : Pante Pierre — 1 " Paris-Lille 1925 : Perrain 

Tous sur bicyclettes "LA NORDISTE" 
ï > r A è 3 X X x a S W O L B E R 

Le ckalienge Jooris, vraie coupe de régularité, est gagné par 
" L a Nordiste V é l o Club* 

U S I N E S « LA N O R D I S T E » A VALENCIENNES 

Ea vente à Lille onez PERTHAME, 122, Rue Celbert 
<&VSSi/*/i/%S9SSSt/Ç/i/&ÇSiyW£,'§/S/îiit/ïya«^*> ^^^^^^^^^'£*'^'^W^^^^^,'é^^'mrft^iTfi.T.'&toi%<%>mM 

Sf 
FBL'ILLETO.V DU 10 MAI 1926. — N» » 

V.-ftl* 

Résumé des feuilletons précédents 
La curntdssc d'Hcrquancy a un amant. Un en­

fant est né de leurs amour* et elle l'élève en ca-
ahctle car si le comte savait... 
< Une foi» ta comtesse se rend chez son amant. 
Urrtvée chez lui elle le trouve poignardé. Deux 
mystérieux automobilistes masqué* l'enlèvent et 
IK< réelament te* lettres de son amant. 
> La -omteste soupçonne son mari d'être routeur 
Us c» quet-apens et ta famille, compUee. 

L'enfant recueilli par M. d» Mireoert montre 
'm'étonnantes dispositions pour tViri. 

— Oui. Ce garçon vit d a n s u n i so l ement 
peu n«turel . J a m a i s U ne s ' e s t a m u s é , ni 
4 Rome, n i a Paria. Jamais on n e lui a 
c o n n u de mal tresse . Voyons , il y a quelque 
tîhose là-deseous . . . U n superbe gai l lard 
c o m m e lui i Un artiste. . . Un sculpteur qui 
«-««produit en marbre des femme* à f«*re 
d a m n e r saint Antoine, et dont toutes sont 
toiles Parbleu, je le sa i s . . . Quel secret 
«rarde-t-U ?... Si c'était la fantaisie, le oa-
S r i c e , il n e s 'en cacherait p a s . Une mtru?ue 
î r d i n a i r e , i l m e l 'aarait oooi iée . Je 1 a i aaMZ 

là-deavsoal C e « t devenu cnee mol 
• g J W M i TroAJssmL , 

— Mais, interrompit M. d'All igné, vo tre 
condition pour l'héritage.. . cette paternité 
que vous lui imposez. . . qu'en dit- i l? 

— Il répond que c'est imposs ible . Com­
prenez-vous '.'... Refuser pour cinq à 's ix rail­
l ions d*œuivjca d'art e t m o désoler, moi , a 
qui il doit tout, plutôt que de m e donner 
u n e satisfaction auss i . . . 

— . . . Auss i enfant ine , sourit d'Alligné. 
— Mais, reprit le collectionneiuir, je s u i s 

bien résolu. S'il s 'entête, je m acharnerai , 
je trouverai autre chose . Je le sauvera i 
coûte que coûte, car je le s e n s e n péril. 

So lange n'en pouvait écouter davantage . 
Une défai l lance assourdit s e s orei l les , obs­
curcit s e s yeux. N'était-ce pas plus suppli­
ciant que tout, l es cra intes de ce vieil lard, 
•— s i horriblement réa l i sées , a lors qu'il l e s 
exprimait ?... 

— Et elle, el le . . . la c a u s e ! . . . P u i s , l a pen­
s é e de s o n petit Et ienne venai t de surgir. 
Où était le doux trésor, tout c e qui restait 
de Pierre ? Que faisait-on d e lui, peut-être, 
a cette minute m ê m e ? Ceux qui ava ient tué 
le père n e s'en prenaient-i ls pas à l'enfant ? 
S e retraite était bien cachée, s a « n o u n o u 
Lil ire » était aûre. Pourtant . . . Et la rrftlheu-
r e u s e so rappelait r a v e r n s e e m e n t du billet 
qui l 'avait tait courir à Bois-le-Roi. Ce 
qu'el le devait savoir re lat ivement a s o n n l s , 
qui l'en avertirait maintenant 1 La bouche 
dont elle l'eût appris était c lose à jamais . 

Le m o u v e m e n t que fit la marquise pour 
se lever de table, e n provoquant un s u p r ê m e 
effort chez s a fille, empêcha encore celle-ci 
d e s évanouir . 

Mme d'Alligné, ne se souciant p a s que la 
conversat ion se continuât devant l e s domes ­
t iques; é tant donne le tour qu'el le avai t p n » , 
entra îna le» deux -mess ieurs a u ramor. Là, 

a b o c t de forces, «v'excuaa. C o m m e 
nnnâtmsmi,*, t n s i a Va. af i laslL • LrttMÉBB. 

on n'insista pas pour la retenir. Elle s 'en­
fuit, g a g n a s a chambre c o m m e u n refuge 
suprême, s 'y précipita, haletante, abrégea 
les so ins d e s a ouméristo. Puis lorsque, en­
fin, elle c e s s a de lutter, s abattit sur la 
cha i se longue et, goûtant l'attraction du 
néant, dans une espèce de sou lagement dé-
sespêré, el le perdit connais sance . 

m 
LENDEMAIN S B MEURTRE 

L a c o m t e s s e d'HarquanCy mi t longtemps 
à reprendre s e s sens . 

Comme elle avai t aff irmé son besoin de 
repos , s a volonté qu'on la laissât tran­
quille, personne n e sut qu'elle restait là, 
g isante , à demi-morte, pendant des heures . 

Quand elle revint à el le , u n s i lence pro­
fond — le s i lence de la nuit , de la c a m p a ­
gne , de l a forêt proche, du fleuve tranquille 
longeant le parc, s i lence en c ie l d'automne, 
ouaté de n u a g e s , — enveloppait l a Louvette. 
Tout dormait d a n s l e château. 

L a malheureuse s o u l e v é s a tête, cet te jo­
lie tête tant admirée , naguère encore s i 
éperdûment aimée. Le flot furieux d e 1» 
v ie revint d'un seu l choc à s o n peeur. 

Alors, s a n s m ê m e étendre la main pour 
faire jaillir la lumière électrique, profitant 
au contraire de robscurité , de ta solitude, 
de tout ce qui lui donnait enfin la liberté 
de la douleur, So lange laissa ruisse ler s e s 
larmes, éclata en sang lo t s Elle pleura long­
temps , follement. Les i m a g e s attendrissan­
tes , l es souven ir s déUcieux, l 'espèce de re­
mords qui sa is i t l 'amour dans la brutalité 
de la séparat ion — c o m m e s i tout ce qu'il 
a donne" n'était rien auprès d e ce qp'il peut 
donner encore — l'afateiameiit, l 'horreur, 

so levaient tour à tour d a n s cette Ame s i 
épouvantablement frappée. 

Mais , peu a peu, une rage grandissante 
PLiJéchauiait a travers l'indicible agonie . 
C'était à e l le , à la fière Solange , c'était à 
son noble i Pierre, à «on magnan ime c o m ­
pagnon, persque p lus qu'amant dans u n e 
l iaison h a u s s é e jusqu'au subl ime, c'était à 
l 'admirable artiste adoré par elle et à elle-
m ê m e que des ê tres humains osaient Infli­
ger le chât iment suprême, la suprême dé­
faite, u n supplice s a n s n o m l... Et le mort 

. c o m m e la v ivante devaient subir cela s a n s 
recours, s a n s vengeance , s a n s appel à au­
cune justice divine ou humaine ! . , . 

Oh I c e s misérables masqués , cachés , ces 
audacieux et ces lâches ! . . . Ces h o m m e s , 
qui avaient pu faire cela, qui s'en flKtci-
taient s a n s doute, qui, demain, guetteraient 
férocement sa douleur, bafouant d'ironie 
son s i lence forcé. 

L a c o m t e s s e d'Herqoancy tordit son sou­
ple corps, moroUt les m a i n s qu'eue appuyait 
s u r s a bouche pour contenir e e s cris , étouffe 
d a n s las couss ins légers des malédict ions 
que s e s lèvres d'orgueil e t de cares se eus ­
sent dû ignorer toujours. 

Qu'il parut long à venir, le mat in tardif 
de novembre ! . . . Lorsque, à la fin, un peu 
de jour filtra au-dessus des lourds rideaux, 
Solange se g l i s sa dans le lit, a l luma la 
veil leuse é l e d j ï q a e et sonna s a femme de 
chambre. 

— Madame la comtesse va mieux T- Ma­
dame la comtesse a bien dormi ? demanda 
Florisft en e n t r a n t 

— P a s trop, dit la malheureuse , qui af­
fecta un ton naturel . Et, trouvant un pré­
texte pour l a quest ion qu'el le avait hâte de 
poser, elle ajouta : , — « J'ai eu d e m a u v a i s 
r ê v e s touchant m a «Datte. Je voudrais té lé . 

marche lo téléphone ici ? Je n e m e rappelle 
plus . 

— A partir de huit heures. 
Dana une demi-heure ! . . . se dit la c o m ­

tesse . - . D i e u ! j 'entendrai peut-être lct voix 
de Maxime. 

Elle fr issonna, g lacée déjà par s a mut 
d ' i n s o m n i e . . Il ne fait pas plus froid d a n s 
la tombe. 

— Et les journaux du m a t i n ? 
— Ils ne viennent qu'à olx heures. Mais 

le g a m i n de la marchande, a te gare , ap­
porte ici le « Petit Paris ien n beaucoup plus 
tôt. 

— -Dès qu'il arrivera, donnez-le-moi. 
— Oui, madtune la comtesse . . . Faut-il 

faire préparer le t h é ï Le monterai-je i c i ? 
— Non. Habil lez-moi Passez-moi un pei­

gnoir. Je veux descendre pour téléphoner 
aussitôt que possible. 

— Mais que m a d a m e la comtes se n e s e 
donne pas la peine. . . Je prendrai des nou­
vel les . 

— Merci. J'ai à parler moi-même. 
Florise n' ins ista pas . 
B o n i pens<a-t-elle, c 'est encore quelque 

m a u v a i s procédé du comte Maxime. Et s a 
femme sera tranquille qu'après lui avoir 
cédé. C'est pour cela qu'elle se précipite au 
té léphone. . . A h ! ces gredins d'jiommes ! . . . 
Maïs auss i n o u s s o m m e s trop bêtes avec 
eux. 

Cette réflexion rendit Florise insensible 
à une tendre œi l lade du maître d'hôtel, qui 
lui faisait ta cour — d'eiïlleurs pour le bon 
motif Ambassadeur ou domestique, ils s e 
valaient tous. Esc laves avant le mariage, 
tyrans après . Rien n e la pressait de passer 
devant M. le Maire. 

Cependant, a p r è s plusieurs appels muti ­
les , So lange , enfermée d a a s te fumoir, te 

la communicat ion avec Paris . Tout à coup, 
elle reconnut la voix du valet de pied. 

— C e à t moi, Lucien ; c'est moi, modem* 
d'Herquancy. 

— O h ! je cecnainae pardon à irwwwrcM la 
comtesse , dît ce domestique, — qxu. lâ-bas. 
au loin, dans l'hôtel de l'avenue Hoche, 
s'étonnait de la communication personneli»; 
et des accents haché*, bizarres, ou il D>> 
dist inguait pas les intonations de s a m a l . 
tresse. 

Solange, suffoquée par 1" tumulte de son 
cœur , qui l'étranglait, l 'assourdissait, mur­
m u r a : 

— Envoyez-moi mademoisel le Margue­
rite. . _ 

C e l a i t l'institutrice de Bérangère. Per­
sonne consciencieuse, déjà prête pour s a 
journée de travail, elle s e trouva vite de­
vant l'apparelL 

— Bérangcre va bien, mademoise l l e Mar­
guerite ? 

— Tout à fait bien, rrmyt«»1rrf_ 
— Elle n'était pae nerveuse , hier, après 

mon départ '? 
- ^ A peine. Et la aotrse a é té très bonne, 

gr&oe à s o n papa. 
— S"-i napa 1... M a i e . , comment ? 
— Nous ne comptions guère que mon­

sieur le c o r n u noue ferait le plaisir d e 
diner à la maison. 

— Il a dîné ? 
— Oui. Une suprise. 
— Il a dtne avenue Hoche? répéta So­

lange avec stupeur. 
— Kt il a été si gentil, madame ! Il n o u s 

a gardées jusqu'à ce que la p e ' i t e s e cou­
che. Il a jpué avec elle. Il nous a conte d e s 
histo ires de ow. A^KUI» A » cajartera. i»-»»^» 
« a jQi i sn> * ~ ^ . 
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